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semble être la patrie naturelle du self-go-
ver muent et de l'initiative absolue des c i 
toyens . Mais il est probable qu'a l'origine 
e p a y s , dénué de la ressource et (lel'appui 
de gros capitaux réalisés dans les entre-
prists antérieures et disponibles pour de 
grands travaux ' publics, pressé d'ailleurs 
de jouir des bénéQces du développement 
assuré par t e s travaux, n'hésita pas à les 
entreprendre sur une grande échelle en 
engageant l'avenir-national. Après la cons
truction vint l'exploitation, et, comme ici 
encore, toutes les branches de l'industrie 
offraient, aux capitaux et à l'initiative des 
particuliers ou des associations, phis de 
débouchés qu'ils n'en pouvaient occuper, 
l'Etat se chargea de l'exploitation par ses 
agents. 

On peut consulter sur les résultats le der
nier rapport de la Commission des che
mins de f rau Parlement de Sydney pour 
1878. On y verra d'abord que celte commis
sion, — soumise cependant aux formalités 
parlementaires, et l'on sait si elles sont 
longues', l'Australie s e diffère point en cela 
du vieux monde 1 — que celte commission 
a publié le compta rendu de l'administra
tion des cheminsdeferde l 'EtatdesNouvel -
les Galles du Sud sept mois plus tôt que l'ad
ministration des chemins de fer de l'Etat 
français n'eat parvenu a publ je / l e sien. On 
y verra ensuite que le produit net de l'ex
ploitation des chemins de fer australiens 
diminue d'année en année. En lâ77 il re
présentait 4 46 0/0 du capital employé, en 
1878 il ne donnait plus que 3 74 0/0 infli
geant au trésor une perte de plus de 120,000 
livres sterling ou 3 millions de francs. Et 
que l'on remarque bien ici qu'il s'agit d'un 
pays neuf où il semblait presque inévitable 
qu'il doit se produire u n résultat tout con
traire avec le développement prodigieux 
e l rapide de la colonisation et de la f iches-
M . Mais les discussions du parlement ont 
fait ressortir les causes de cette situation 
anormale. 

L'Etat chargé de la construction a mal 
construit ses lignes, et il en est résulté des 
frais d'entretien et d'exploitation considé
rables. Les dépenses augmentaient hors de 
toute proportion rationnelle. L'adminis
tration s'avisa alors de réduire ses tarifs.au 
plus grand bénéfice des voyageurs et des 
transporteurs. Mais le commerce et le p u 
blic ne tardèrent pas a s'apercevoir que 
c'était ta un marché de dupe dont on leur 
don nai 11 es avantages corn .ne particuliers et 
qu'on leur faisait largement payer en tant 
que contribuables, Les Anglo-Saxons en 
Australie comme ailleurs, n'ont qu'un goût 
médiocre pour ce communisme vague, qui 
transforme l'Etat en une sorte de machiniste 
chargé de déshabiller, suivant l'expression 
vulgaire, une infinité de petits saint Pierre 
pour rhabiller une infinité de petits saints 
Paul. En ee moment même le Parlement des 
Nouvelles-Galles du Sud étudie,aux anti
podes, les moyens d'enlever à la régie gou
vernementale les chemins de fer qu'en 
Europed'autre» parlements voudraient faire 
rentrer tous dans la même régie. 

Jl n'était pas nécessaire cependant que 
nous passions la mer pour trouver des e x 
emple» identiques à ceux que nous fournit 
l'Australie. La classique Belgique est à nos 
portes, la Belgique, ce pays des rêves d> 
ions les partisans du rachat de l'exploita
tion par l'Etat, la Belgique possède un ré
seau d'Etat de 2,500 kilomètres, qui com
prend la partie la plus importante de ses 
l ignes ferrées, dont la longueur totale s'é
lève à 4,000 kilomètres. 

Le ministre des travaux publics est maî
tre absolu de ce domaine ; la politique y 
intervient tout à son aise, et, d'un autre 
côté, l'administration, jugeant, comme 
toutes les administrations, qu'il n'y a rien 
de fait et que sa domination est insuffisan
te tant qu'il reste quelque point qui échap
pe à sa prépondérance, pousse au rachat 
des 1,500 kilomètres qui ont le mauvais 
goût de rester autonomes.Cette prétention, 
suivie de quelques projets, a conduit cette 
année la Chambre des représentants de 
Belgique à s'occuper plus spécialement de j 
la question des chemins de fer. On n'a 
point, comme chez nous, nommé une com- I 
miss ion de 33 membres ; mais la commis- | 
s ion du budget a principalement porté son 
attention sur le ministère des travaux pu-
blfcs, et le rapporteur, M.Lehardy de Beau- | 
l ieu, a déposé en son nom sur le bureau 
d e l à Chambre "des représentants un rapport . 
des plus concluants. 

Tout d'abord 13 député belge se plain j 
que les comptes rendus d'un exereiee ne 
sont pas produits dans )e cours de l'exer- j 
cice suivant, et constate qu'il n'a pu e x a 
miner en !i?80 que les comptes de 187S. Il 
fait ressortir, au point de vue de la comp- j 
u b i l i t e p u b l i q u e e t . d e la bonne gestion | 
administrative même des chemins de fer, I 
l'abus de ces longs retards qui enlèvent à I 
J* Chambre toute initiative efficace, dans 
u n s affaire qui intéresse cependant à un ! 
anssi haut degré" les finances publiques et 
l'intérêt général. 

H est bien certain, en effet, que le prin- ' 
cipai et probablement le seul avantage de 
l'exploitation des chemins de fer par une 
régie d'Etat, c'est que les représentants de 
la nation, maîtres de régler les tarifs, les 
conditions d'exploitation et la direction 
technique, peuvent combiner à chaque ins
tant les nécessités budgétaires 'avec les be
soins du commerce et de l'industrie. Ce rôle 
de régulateur suprême en matière de trans
ports ne nous parait, il est vrai, nul lement 
entrer dans les fonctions d'un corps politi
que mais c'estcelul qu'ambitionne chez nous 
la commission des Trente-Trois. Faisons- i 
lui remarquer avec M. Lehardy de Bea~u- I 
l ieu que l'exercice eu devient illusoire avec j 
le retard des comptes, tel qu'il se produit '. 
dans l'administration belge, et tel qu'il est , 
servilement imité par notre administra
tion des chemins de fer de l'Etat publiant 
seulement à la fin de mars 1880 les comp
tes, fort incomplets et fort insuffisants, de 
l'exploitation de l'exercice 1878, toutes les 
régies d'Etat se ressemblent et 6e copient 
mutuel lement . 

HM F O R M A T I O N S 

Le>-bruit s'était répandu, hier, à Paris, 
que M. Litlrô était à toute extrémité. Le 
Moniteur dément celte alarmante nouvelle. 

L'éininent savant doit partir très-pro-
chaineineot en villégiature dans l'une de 
nos principales villes d'eau, où il restera 
quelque temps. 

""Lorsque M de Cassagoac a offert de faire 
publiquement le dénombrement des dépu
tés de la gauche qui avaient reçu des fa
veurs de l'empire, la majorité a paru éprou
ver un certain malaise, et pas une voix ne 
s'est élevée pour relever le défi de l'orateur 
bonapartiste. 

On commentait beaucoup, et de la façon 
la moins bienveillante pour M. Gambetta, 
î'éirauge écart de parole de président, qua
lifiant de « premier corps de l'Etat » la 
Chambre des députés. M. Gambetta s em
blait avoir tout à fait oublié l'existence du 
Sénat. Certains affirmaient, il est vrai, qu'il 
n'y avait poiut la oubli, mais volontaire 
impeit inence. 

V la fin de la séance, M. Gambetta était 
en 9 oie à un accès de coière qui lui faisait 
perdre lout sentiment de la mesure. Il a 
paru surtout qu'il no se rendait pas bien 
îompte de la portée de ses paroles lorsqu'il 
a apprécié de la façon que l'on verra le ca
ractère de l'interruption de H. le duc de 
Feltre. . ,m. *•• 

Pendant tout le temps que M- de C'.ssa-
gnac occupait la tribune, on remarquait 
que le président avait constamment à por
tée de la main, la petite brochure conte
nant le règlement de la Chambre. II sem
blait qu'il guettât l'occasion de s'en servir, 
et, lorsqu'il l'a fait, on a remarqué qu'il 
n'avait pas eu besoin de chercher, le livre 
s'étant ouvert immédiatement à la page où 
il est parlé de la censure. 

C'est à tort qu'on a annoncé que la dis
cussion sur les pétitions adressées au Sénat 
contre les décrets s'ouvrirait demain. Le 
rapport n'est pas erjcore distribué. La dis
cussion aura lieu dans les derniers jours de 
la : ~aine. 

Il résulte d'une note insérée au bas d'une 
; des pages de la consultation de M. Rousse 
I que M. Dufaure doit présenter ces jours-ci 
, son projet de loi sur le droit d'association. 
• On ne sait pas encore si le dépôt de cette 
! proposition aura lieu demain ou après-
j demain. 

L'émotion causée au Sénat par l'affaire 
; du traité de commerce, affaire si étrange-
' ment conduite à Londres, est loin de se 

calmer. N'est-il pas au plus haut point 
malséant qu'une grande commission du 
Sénat ait appris par le Journal des Débats et 

j par une déclaration du chef du cabinet an
glais un l'ait considérable dort elle aurait 
dû être avisée par le chef du cabinet fran
çais ? C'est le point sur lequel l'interpella

it n'y avait qu'une voix, parmi les per
sonnes qui assistaient a Ja séance d'hier, 
pour constater la déplorable médiocrité de 
M. le ministre de l'intérieur. Certains amis 
de M. Constans se félicitaient de ce que sa 
voix pût difficilement porter jusqu'aux tri
bunes . On pouvait ainsi so faire, jusqu'à la 
lecture du compte rendu de la séance,quel
ques illusions sur la valeur de son argu
mentation. M. Gambetta ne paraissait d'ail
leurs avoir aucune il lusion de ce genre. Sa 
pâleur et quelques mouvements d'impa
tience qu'il ne pouvait réprimer parais
saient indiquer qu'il faisait de la parole du 
ministre tel cas que de raUon. On faisait 
remarquer a ee propos dans quelle injuste 
erreur étaient tombés ceux qui s'imagi
naient qu'il n'était pas possible de trouver 
un ministre de l'intérieur plus incapable 
que M. Lepère. 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e ' N o r d d e l a "F'-TBLXXC* 

< 3 û t pu alors constater que la Grande-
Harmonie avait fait, à deux reprises, le 
tour des bassins en exécutant la Marseil
lais», avec un brio vraiment remarquable. 

Notre confrère termine en disant : 
« Il nous semble que ces cérémonies ne 

sont cependant pas trop multipliées, et que 
la Grande-Harmonie, qui ne s'est pas en
core fait entendre une seule fois cet été par 
la population, aurait pu profiter de celte 
circonstance pour donner une légère sat is
faction au public. » 

Encore une fois, le correspondant rou-
baisien du Progrès se montre injuste. Il 
s'e flore de faire retomber sur notre musi 
que municipale la responsabilité d'un état 
de choses qu'il n'est certes pas en son pou
voir de changer. 

Une seule chose manque à la Grande-
Harmonie « pour donner satisfaction au 
public », c'est un emplacement. Jl y a 
longtemps, en effet, qu'une commission a 
été nommée au sein du conseil municipal 
pour rechercher un emplacement où l'on 
pui s s s élever une estrade sur laquelle les 
différentes sociétés musicale de la ville 
se feront lour à tour entendre , mais 
jusqu'ici le projet est toujours resté a l'état 
de. . . projet. Et quelque vif que soit le désir 
du correspondant du Progrès d'entendre la 
société musicale qui a contribué, dans le 
plus large part, à donner u n renom artisti
que à la ville de Roubaix, il n'en convien
dra pas moins que ce n'est pas à la Grande-
Harmonie mais à l'administration munic i 
pale que l'on doit s'en prendre. C'est une 
estrade qui manque. Qu'on la fasse cons
truire. 

L'excellente musique municipale de 
Douai s'est rendue hier au concours de Me-
lun, ou elle s'était fait inscrire dans la d i 
vision d'excellence. 

Une première dépêche arrivée à Douai 
dans l'après-midi, a appris qu'elle avait 
obtenu le premier prix de lecture à vue, à 
l'unanimité et avec félicitations du jury. 

Bientôt se succédèrent d'autres télégram
mes annonçant que les artistes douaisiens 
obtenaient le premier prix d'exécution, 
avec de nouvelles félicitations; le premier 
de soli, pour son air varié; enfin, que le 
jury , rendant à leur chef u n hommage 
exceptionnel, lui décernait une médaille 
exceptionnelle. 

Nous sommes heureux d'apprendre a 
ceux de nos concitoyens qui pourraient 
l'ignorer que le chef delà musique munici
pale de Douai est M. Boulcourt le piston-
solo de la Grande-Harmonie dont le Jour
nal deRoubaix a eu si souvent l'occasion de 
faire l'éloge. 

Nous adressons nos félicitations les plus 
chaleureuses à M. Boulcourt et sommes 
heureux de constater que la Grande-Har-
moitié possède un artiste aussi dist ingué. 
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touchés, Gillard a été écroué à Mazas. Il se
ra.interrogé aujourd'hui, ainsi que sa mal 
tresse Adèle Blondel, arrêtée à Lille, à l'au
berge du Cheval-Rouge, rue du Priez. Cette 
fille, dirigée sur Paris après son arrestation-, 
attendait à Saint-Lazare que les formalités 
de l'instruction fussent accomplies. 

Delannay, le meurtrier de la rue des 
Etaques, à Lille, se montre enfin repentant 
de l'acte qu'il a commis. Quant à sa victi
me, Delvinquier, son état, sans être préci
sément dangereux, s'est depuis deux jours 
compliqué de fièvre. C'est la blessure du 
dos qui le fait surtout souffrir. 

Hous nous voyons obligé de dément ir 
une nouvelle qu'on a répandue hier après-
midi. On disait que le Directeur du Journal 
de Roubaix avait été frappé d'une atteinte 
d'apoplexie, à l'église Saint-Martin. 
La vérité est que M. Alfred Rebouxfa fait, 

chez lui, en descendant une marche, une 
cbûte dans laquelle il a reçu une forte 
contusion au bras droit. 

Un repos de quelques jours lui a été or
donné el suffira pour leremeltre complète
ment. E R N EST CLASSE. 

Voici le résultat des élections qui ont eu 
l ieu, hier, pour le renouvellement partiel 
du Conseil des Prud'hommes. 

M. Charles Bonne a été élu prud'homme 
ouvrier de la 2me catégorie par 454 sur 475 
votants. Le nombre des inscrits était de 
1,604. 

Dans la 3e catégorie, sur 53 votants, M. 
Charles Dervaux a obtenu 45 voix et M. 
Jean-Baptiste Lemaire, 43. Inscrits : 208% 

La 4* catégorie comptait 120 électeurs 
inscrits. 23 seulement se sont présentés au 
scrutin. M. KowaUki a réuni 15 suffrages. 

Le scrutin a continué aujourd'hui pour 
le renouvellement de plusieurs membres 
figurant dans la catégorie des prud'hommes 
patrons. En voici le résultat : 

Ire catégorie. — Inscrits, 53 ; votants 22. 
M. Georges Motte a obtenu 21 suf frages ; 
M. Beuscart, 1. 

2e catégorie. — Inscrits: 198; votants, 75. 
M. Louis Watine-Waltine: 57 voix; M. Cor
donnier, 66. 

Se catégorie. —Inscrits: 42; votants 6. M. 
Delétoiie, 5 voix; 1 bulletin nul. 

4e eatégorie. — 79 inscrits; votants 9. — 
MM. Bonami Picavet, 3 voix; E Delattre, 1; 
André Derville, 1. Bulletins nuls , 4. 

Le Progris du Nord n'estpa9 content, oh I 
mais pas content du tout. Son correspon
dant roubaisien lui a écrit que la Grande-
Harmonie « en faveur de laquelle la ville de 
Roubaix s'impose pourtant de si lourds sa
crifices » n'a pas joué la Marseillaise lors de 
la revue passée, dimanche dernier, à l'oc
casion de la Saint-Mamert, au bataillon 
des Sapeurs-Pompiers. « La plupart des 
spectateurs qui étaient venus voir cette 
cérémonie avee la certitude d'entendre 
l 'hymne national, ont été déçus , ajoute 
notre confrère. En effet, :ru l ieu de la Mar
seillaise, cette musique n'a fait entendre n'a 
fait entendre qu'un banal pas redoublé. 
C'ect à ce point que pendant le défilé, où 
elle exécuta un moreeau du même genre, 
chacun se retira sans en entendre sa fin. » 

C'est donc la première fois que le corres
pondant roubaisien du Progrès assi.-le. à la 
revue de la Saint-Mamcrt. La Grande-
Harmonie et le bataillon ont fait hier ce 
qu'ils font chaque année. Ils ont défilé sur 
la Grand'Place. Seulement, au lieu de rega
gner leurs locaux respectifs, la musique 
municipale et les Pompiers se sont rendus, 
sur l'invitation qui leur en avait été faito 
au moment de la revue, à l'école de nata
tion à l'inauguration de laquelle ils ont 
assisté. Quel dommage que le correspon
dant du Progris ne les y ait pas su iv i s ; il 

Comme nous le disons plus haut, c'est 
hier qu'a eu lieu l'inauguration de l'Ecole 
de natation. Le nombre des baigneurs a été 
très-considérable. 

Nous avons annoncé que M. le général 
Far^e vient, par une circulaire adressée 
aux autorités militaires, de modifier, d'une 
façon sensible, la division de la première 
po'rtiou du contingent (service de 5 ans) et 
de la deuxième portion ('service d'un an) . 

Ce changement va avoir pour effet de l i
bérer, cette année au mois do novembre, 
des jeunes gens qui devaient être conser
vés pendant trois ans et demi ou quatre 
ans . 

De ce fait, 12,000 jeunes gens qui ne s'y 
attendaient guère ;ont profiter de celte dé
cision. 

Ce sont, bien entendu, les jeunes gens 
qui, d'après l'élévation du numéro pris~lors 
de leur tirage, passeront de la première à 
la deuxième portion. 

Il n'est apporté aucune modification au 
contingent de l'armée de mer, non plus 
qu'à la répartion des ajournés de la classe 
1876 et 1877 déclarés, en 1879, propres au 
service armé. 

Les ajournés de la classe de 1879, recon
nus en 1880 propres au service armé,seront 
désignés comme appartenant à la première 
ou à la deuxième portion, d'après la divi
sion du contingent faite par application 
des dispositions qui précèdent. 

Le Journal officiel publie la promulgation 
de la loi approuvant la convention entre 
la France et la Belgique, pour l'établisse
ment d'un chemin de fer de Douai à Tour
nai 

On lit dans la Gaze/te de Tourcoing : 
La promenade faite en ville par la 

Fan/are des Carabiniers du Petit-Château, 
hier après-midi, a été très-goûlée par le 
public lourquennois . 

Il y a eu une certaine animation et du 
mouvement sur plusieurs points, entre au
tres sur la Grand'Place où la Fanfare a 
exécuté plusieurs morceaux : une polka 
avec solo pour piston joué par M. Paul Der
vaux et un boléro de M. L. Montagne. On a 
beaucoup remarqué dans cette dernière 
exécution, les saxophones dont le rôle très-
important a été tenu avec un ensemble 
parfait. 

L'itinéraire a été les rues Verte, de Gand, 
Saint-Jacques, Grand'Place, de Tournai et 
du Tilleul. 

Les Carabiniers du Petit-Château atten
daient leur fanfare au café Duthoit, rue du 
Tilleul. A son arrivée deuxbouquetsontété 
présentés, l'un, au président M. Tanchou, 
l'autre au chef de musique, M. Mager. 

La Fanfare et les carabiniers se sont e n 
suite rendus au Ballon, but de leur prome
nade. 11 y ont été reçus par la Musique de 
Wattrelos venue en tenue pour fraterniser 

quelques heures avec ses collègues de 
Tourcoing, 

La rentrée en vil le s'est effectuée vers 9 
h. 1 /1 

Cette promenade musicale a produit tout 
l'effet qu'on en devait attendre et tout le 
succès qu'on en pouvait espérer. Au Café 
des Négociants, sur la Grande-Place, les 
music iens ont été très applaudis et bissés. 
Nous avons entendu dans la foule.formuler 
à plusieurs reprises, le désir d'entendre 
souvent de pareilles exécutions. Nous 
croyons qu'il ne serait pas mauvais vl'auto-
riser la Fanfare à donner quelques audi
tions, sur la Grande-Place ; nous sommes 
du reste, au temps des concerts d'été, nos 
sociétés musicales feraient bien de com
mencer à en pioliter, comme les années 
précédentes, afin d'offrir pendant les quel
ques beaux soirs, une saine et agréable 
récréation, à leurs concitoyens. 

La Société de gymnast ique de Torîrcoing 
a fait u n e sortie hier, dans l'après-midi. 
On a beaucoup remarqué la bonne tenue 
de ses membres. _ _ _ ^ 

Il circule en ce moment des pièces de 5 
fr. fausses à l'effigie de la République de 
1849, fort bien imitées. On ne peut les re
connaître qu'à leur ton mat et par leur 
poids de beaucoup inférieur à celui de la 
pièce de bon àloi. Elles ont une grande 
résistance et cependant les faces cèdent 
sous la pression de l'ongle. Ces pièces, bien 
que paraissant avoir circulé un certain 
temps, ont dû être émises récemment, à 
en juger par leur bon état de censevation. 

Gillard, le garçon de recettes de la Com
pagnie d'éclairage, l'auteur du vol do 
1,700 000 fr. de titres contenus dans une 
valise découverte à Lille, est arrivé vendre
di à Paris, venant de Bruxelles où il a été 
arrêté. Il lui restait encore 74,000 fr. des 
127,000 fr. montant des coupons qu'il avait 

La police de Lille avait arrêté dans cette 
ville un n o m m é B . . . , âgé de v ingt -s ix ans, 
inculpé d'un vol de 50,000 francs, puis , sur 
l'avis du parquet de Paris, auquel elle en 
avait aussitôt référé, elle embarquait le v o 
leur, escorté de deux gendarmes, qui hier 
soir, à six heures, descendaient à la gare 
du Nord avec leur prisonnier. 

Ce dernier demanda au brigadier la fa
veur de manger un morceau ce que l'hon
nête gendarme crut pouvoir lui accorder. 
Une voiture conduisit le trio chez un mar
chand de v ins du boulevard Rochechouart, 
n° 56, où l'on servit u n dîner. Comme B.. . , 
avait toujours les menottes aux mains, les 
gendarmes lui coupèrent sa viande, et lo 
prisonnier dîna. A u dessert, le prisonnier 
voulut aller au water-closet. L'un des gen
darmes, après s'être assuré que, hors la 
porte, il n'existait aucune issue au cabinet, 
l'y conduisit . Mais le prisonnier, très au 
courant des êtres de la maison, trouva 
moyen d'ouvrir une porte donnant sur l'im
passe des Pyrénées, et décampa sans crier 
gare. Las bons gendarmes, ahuris de cette 
disparition, cherchèrent vainement leur 
homme dans les maisons voisines ; Us 
durent, désespérés, se contenter d'envoyer 
à la préfecture de police, la malle, le par
dessus et le calepin de leur prisonnier. 
On trouva dans le calepin des adresses pré
cieuses comme indications ; dans la dou
blure du pardessus, nombre de billets de 
bapque, et dans la malle une grande quan
tité d'objets de valeur. 

Quant à B.. . , il a eu, paralt-il, l'audace 
de se montrer, dans la soirée, chez les 
marchands de vin et cafetiers du voisinage, 
cette fois débarrassé de ses menottes, grâ
ce à l'aide d'un ami, dont la complicité 
avait évidemment assuré sa fuite. 

ARMENTIKRBS. — Un événement tragique 
Vient de se passer à l'Asile d'aliénés. Un de ces 
malheureux pensionnaires, entré depuis peu 
dans l'établissement, a été trouvé, jeudi matin, 

, étranglé dans son lit; on constata que la cami
sole de force qui assujettissait l'aliéné à sacou-

{ che avait été mal' mise par le gardien de nuit; 
! le pauvre fou avait le cou pris dans une lisière, 

et en se débattant il n'avait fait qu'accélérer la 
i strangulation. Le gardien a été amené à la 
! maison d'arrêt de Lille. Une enquête est ou-
j verte. 

IIAZEBUOUCK. —M. le cin.mandant Charles 
' "Wypelier, major du 15e régiment de dragons, 
; chevalier de la Légion d'honneur, vient d'avoir 
i la douleur de perdre son père, décédé à Ilaze-

brouck le 9 juin dans sa 93e année. 
M. Justin Wypelier était un des rares survi

vants des anciens compagnons d'armes de Na
poléon 1er. Soldat au 54e do ligne, il lit les 
compagnes de l'Empire et reçut en 18">8 la mé
daille de Sainte-Hélène. 

BnuAY. — Le 8, vers huit heures et demie 
du soir, pendant que Mme Demolle,ménagére 

I àBruay, allait dans son jardin pour y cueillir 
1 de l'oseille, son enfant, âgé de 13 mois,nommô 
i Henri, s'est noyé dans un chaudron rempli 

d'eau placé dans la cour. 
La malheureuse mère en revenant, après 

quelques minutes, a trouvé son fils plongé 
dans l'eau, la tête en avant. Elle le retira aus
sitôt, mais il mourait deux minutes après dans 
les bras d'une voisine accourue aux cris de la 
mère. 

DUXKERQUB. — Le nateau Notre-Dame de 
Lourdes, appartenant à M. Dewost, et venant 
de la pêche dans la mer du Nord, est entré 
dans le port de Duukerque à la marée de ven
dredi. 

Ce navire avait essuyé des avaries graves, 
un coup de mer avait enlevé tout ce qui était 
sur le pont,entr'autres sept tonnes de morue, 
son mât d'arrière démoli et le grand mât en
dommagé. 

— DOUAI. — Il est, paraît-il, sérieusement 
question de créer à Douai une succursale de 
la Banque de France. 

— Par arrêté préfectoral du 8 juin 1880, la So
ciété de gymnastique et d'armes de Douai a 
été autorisée à se constituer légalement. 

— Vendredi, vers onze heures du soir, 
M. Gustave Huot, venant de Lille par le train 
de huit heures, est tombé d'inanition sur la 
place Saint-Jacques, à Douai. 

Malgré les soins de M. Daubricourt, pharma
cien, il ne pût être rappelé â la vie. Son corps 
a été transporté à la morgue. 

— BOULOGNE. — M. Huguet, sénateur, a ob
tenu de M. le sous-secrétairc d'Etat, pour le 
musée de Boulogne, le tableau l'homme irre, 
d'André Gill, qui figure au Salon de cette an
née. 

— MARCOINO. — M. Leroy-Lallier, proprié
taire à Ardissart, maire de Lesdain, a été dé
signé comme candidat républicain aux pro
chaines élections du conseil général dans ledit 
anton. 
— BÉTHUNB. — Jeudi, on conduisait à sa der

nière demeure un des derniers survivants des 
campagnes du premier empire M. Biaise Rac-
ca, né àCintallo, (Piémont), le 5 septembre 
1786. 

Les coins du poêle étaient tenus par deux 
de ses anciens compagnons d'armes : MM. 
Obry et Duriez, les deux seuls Béthunois sur
vivants, et par deux membres de l'œuvre des 
quêtes pour les pauvres, dont Racca fut pen
dant quatorze ans l'un des membres les plus 
dévoués, MM. Coquidé et Legay. ; 

Racca fut incorporé dans l'armée française 
en 1804, il Ht les campagnes d'Espagne etd' Al
lemagne. 

Plusieurs fois, il fut remarqué par sa bra
voure et signalé à l'ordre du jour. 

Prisonnier en Espagne, il parvint à s'évader 
• le lendemain matin et après avoir couru les 
plus grands dangers il rejoignit son régiment. 

Racca vint à Béthuné en 1814. Il était à cette 
époque sergent dans la girde impériale et 
lorsqu'arriva le licenciem;nt des troupes, il 
resta François de cœur et adopta cette ville 
pour patrie. 

Une surprise assez extraordinaire l'atten
dait ici, et voici à quel sujet ! 

Pendant la campagne d'Espagne, se trouvant 
en avant en tirailleur, il aperçoit un Espagnol, 
à l'abri d'un arbre, s'apprêtant à faire feu sur • j 
les nôtres. Bacca eût pu le tuer, il se contenta i 
de l'étourdir d'un coup de crosse dé fusil et de j 
le faire prisonnier. 

Racca, en arrivant prendre garnison à Bé- \ 
thune, ne pensait pas y trouver une connais- | 
sance. c'est cependant ce qui arriva : tandis que 
satre* pesé trouvait encore sur la place d'Ar
mes attendant ses billets de logement, il vit 
un de* prisonniers espagnols casernes à Saint- j 

Waast, tourner autour de lui, et finir par se 
faire reconnaître en rappelant à sa mémoire cet 
épisode qu'il avait oublié. 

La figure de l'homme duquel il avait cru • 
recevoir la mort, était restée si profondément 
gravée dans son espr!t.qu'il l'avait reconnu 
malgré le changement d'uniforme. 

Racca fit partie pendant de longues années 
de l'œuvre de3 quêtes pour les trépassés, et de 
1862 à 1876 il quêta pour les pauvres. Ce n'est 
que forcé par l'âge, il avait alors quatre-vingt-
dix ans, qu'il résigna ses fonctions. 

— VALENCIENNES. — Par décret en date du 
10 juin, M. Parsy a été nommé directeur des 
douanes à Valenciennes. 

L e c r i m e do R o s e n d a e l 

Grande émotion à Dunkerque, où l'on 
vient d'annoncer que l'assassin de Rosen
dael a été arrêté à Ghyvelde. Il se nomme 
Dooglhe et a l'air d'un idiot. 

On avait remarqué son absence de Ghy
velde, le jour du crime, et comme on lui 
demandait, par hasard, où il était allé, ce 
jour-là, il répondit: A Dunkerque, parbleu! 
où j'ai v u deux hommes commettre un v i 
lain crime. 

Pressé de questions, il donna sur ce crime 
des détails tellement circonstanciés qu'on 
le mit en état d'arrestation. 

Enfin, devant un interrogatoire pressant 
et habilement mené, il a fini par s'avouer 
l'auteur de cet atroce forfait. 

Les personnes qui désireraient des invi 
tations pour la conférence que donnera 
Monsieur le Sénateur Numa Baragnon le 
Dimanche 20 juin à4 heures à l'hippodrome 
de Lille, peuvent s'en procurer chez M. 
Scrépel-Chrétiea, tous les jours de 2 heures 
à 3 heures. 

On peut retenir aussi des places réser- j 
vées au prix de 5 fr. 

Ces cartes étant essentiel lement person- • 
elles on est prié de donner son nom et ; 
son adresse. 

Nous rappelons que les souscriptions i 
pour la Société d'Assurances générales sont 
reçues chez M, J. Decroix, Vernier, Verley, 
à Roubaix, rue du Curoir, à Tourcoing,rue 
de Tournai. 

, - I 
Deux grands bals champêtres auront l ieu ; 

les dimanche 20 et lundi 21juin 1880, à l'oc- j 
casion de la ducasse du cabaret de la Perche, I 
rue d'Inkermann. 

Prix d'entrée, la dimanche, 50 centimes, 
le lundi, 30 centimes. Brillant orchestre. 
En cas de mauvais temps, les bals auront 
l ieu à l'intérieur. 

! E 3 * » * - G i - * r i l d o R o u b a i x . -
] DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 12 juin.— 1 Clotilde Ilorent, boulevard de Strasbourg, mai-
! son Condelier, 9. — Ernest Boulanger, rue des ! 3 ponts, maison Gérard, 169. — Eugène Mul-
I nar, place Chaptal,maison Lezy. —Julie Peirs, 
' rue des Longues-Haies, cour Dupureur. — 
I Blondine Dhaeyère, ru~ de l'IIommelet, 152. 
i Raoul Carpontier, rue de l'Aima 229. — José-
I phine Deschamps, rue du Moulin, cour Dubar, 

6. — Germaine Mullier, rue des Fossés, 6*. — 
! Modeste Debruykere, rue Ste-Thérèse, cour 
1 Bernard, 29. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS d u 12 j u i n . — 
! Honorine Lepoutre, 8 mois, rue Marquisat, 31. 
| — Bernardine François, 1 mois, au Pile, Gran-
i de Citée, 52. — Louis Delporte, 64 ans, rue de 
I l'Epeule, cour du ballon d'Or. — Zoé Doby, 14 
I jours, rue de Mouveaux, cour Louis Frère, 9. 
• Pierre Cornil, :ià ans, teinturier, Hôtel-Dieu.— 
i Eugénie Deconinck, 8 mois, rue du Collège, 176. 
j — Gabrielle Slu.yts, 1 ans, rue St-Jean, 73. 
i MARIAGE. — Arthur Léman, 30 ans. poigne-
i ran, et Stéphanie Lee U, 23 ans, couturière. 

Convois funèbre» <\ Gbits 
Un OBIT SOLENNEL DE MOIS sera célébré 

n l'église Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 15 
juin 1880, à lo heures, pour le repos de l'âme 
de Dame Victoire-Marie MIMEREL, veuve de 
M. Alexandre BULTBAU, décédée à Roubaix, 
le H mai 1880, dans sa quatre-vingt-huitième 
année. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister â l'OBIT dos 
Conférences qui sera célébré le mercredi 16 § 
courant, à 8 heures, en la même église. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré f 
en l'église do Notre-Dame, le mardi 18 juin 
1880, à 9 heures, pour le repos de l'âme de 
M. Charles-Louis VANLEYXSEELE, époux de 
dame Mélauie SCHERPEREEL, décédé à Roubaix, 
le 6 juin 1879,à l'âge de 63 ans. — Les per
sonnes quij par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église de Saint-Martin, à Roubaix, le 
mardi 13 juin 1880. à 10 heures, pour le repos 
de l'âme de Dame Cécile-Joseph DE3BAR-
BIEUX, veuve de M. Jean DEI.CROIX. décédée 
à Roubaix, le 9 mai 18R0, dans sa 80e année. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer lo présent avis comme en tenant 
lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'OBIT que 
feront célébrer les dames de la Conférence de 
Saint-Viucent-de-Paul, le mercredi 16 courant, 
à 8 heures, en la même église. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, 
le jeudi 17 juin 1880, à 9 heures et demie,pour 
le repos de l'âme de M. Florentin-Joseph 
DELLEBECÇ), ancien membre du Conseil mu
nicipal, ancien membre de la Commission ad
ministrative du Bureau de Bienfaisance, époux 
de Dame Victoire DESFONTAINES, décédé à 
Roubaix, le 3o mai 1879, dans sa 81e année. 
— Les personnes qui par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DE RÈGLE AUX BOULANGERS 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou ma-
caux. 

Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à. . 0,35.00 

Pain, de deuxième qualité. 
Le pain d'un kilogramme et demi 

est taxé, par kilogramme, à. . 0,38.50 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent, avec 
extraction de 25 pour 100 de 
son, remplacé par la même 
quantité de fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à. . 0,42.00 

Pain de fleur, dit pain français. 
composé defleurde première qua

lité. 
Le pain de 125 grammes est taxé a 0,05.50 
Les deux pains, à 0,11.00 
Les quatre pains, à 0,2"!.00 
Les huit pains, à 0,44.00 

Fait à l'hôtel de la mairie de Roubaix, le 
14 juin 1880. 

Le 1er adjoint faisant fondions de maire, 
DKI.EPORTE -BAY A RT. 

F A I T S D I V E R S 
— LES GRÈvE%r,J^>A yroyes , malgré le3 

p r é v i s i o n n e l * 1on avffC.pu concevoir, les 
ouvji6r#mécaniciens dJ MM. Poron se sont 
laissé entraîner par ,1% ouvriers bonne
tiers v i l s sonUtoal^tnject en grève. 

— Le» jjajwrersmâçons, de Lyon, en ce 
moment en grève, avaient organisé la sup
pression partielle du travail. Pour cela, ils 
avaient désigné un certain nombre de 
chantiers qui étaient mis en interdit, alors 
que le travail continuait dans les autres. 

Par ce moyen, les ouvriers espéraient 
amener les patrons à composition; mais i ls 
comptaient sans l'accord qui est intervenu 
entre ces derniers, qui ont décidé qu'a par
tir de vendredi les travaux seraient s u s . 
pendus dans tous les chantiers de Lyon et 
de la banlieue. 

La chambre syndicale des entrepreneurs, 
qui a pris l'initiative de cette détermination, 
parait décidée à la maintenir avec la plus 
grande fermeté. De son côté, la chambre 
syndicale des ouvriers maçons encourago 
ses adhérents à ne pas reculer d'une se 
melle. 

En attendant le résultat de cette lutte 
les travaux sont arrêtés partout. 

— On écrit d'Auxerre, 13 juin : 
« Un garde forestier vient de découvrir 

dans le bois de Sougères, près de Moné-
teau, deux cadavres. 

a Voici la dramatique histoire de ce dou
ble suicide : 

» Paul-Joseph Paris, sergent-major au 
40e de ligne,avait pour maltresse une jeune 
fille nommée Léontine Buitel. Pour quelle 
cause les malheureux se sont-i ls donné la 
m o r t ' Ou l'ignore encore. 

» Paris avait étendu sur l'herbe le châle 
de Léontine. Il se brûla la cervelle le pre
mier à l'aide de deux coups de revolver. Sa 
maîtresse saisit l'arme à son lour et se 
logea deux balles dans la tète ; mais la 
main de la jeune fille était mal affermie ; 
la mort ne venait pas ; alors Léontine eut 
le courage de détacher le ceinturon de 
Paris et de se pendre à environ deux m è 
tres du sol ; mais la branche d'arbre se 
rompît et le corps tomba lourdement à 
terre. 

» Léontine expira quelques secondes 
après. » 

— Un terrible accident est arrivé au 
passage à niveau 145, près de la gare de 
Laum'es. 

Le fils du garde-barrière, le jeune Poitou, 
âgé de deux ans, se trouvait sur la voie au 
moment où u n train allait passer. La mère 
de l'enfant, v o y a n t tout à coup le danger, 
poussa un cri déchirant et s'élança pour 
sauver son fils... La locomotive les broya 
tous les deux. 

— Deux prisonniers, écroués par ordre 
de l'autorité judiciaire, à la suite d'assassi
nats, v iennent de se pendre dans leurs 
cellules à la prison de Téniel, à Alger. 

Ils se sont servi de leurs cravates pour 
mettre à exécution leur fatal dessein. Quand 
on a pénétré auprès d'eux, ils avaient cessé 
de vivre. 

— On écrit de Metz, 12 juin. « Ce matin, 
à la bifurcation de deux aiguilles, à quel 
ques distances de la gare, la tète du train 
arrivant de Nancy à 8 h. 37, a rencontré la 
locomotive d'un train de bestiaux en for
mation, eteomposé seulement de d e u x w a -
gons. Heureusement, par les ouvertures 
d'un pont, les mécaniciens des d e u z con
vois avaient pu voir l'imminence du péril, 
et avaient eu le temps de renverser la va
peur. Bien qu'atténué, le choc a été encora 
assez violent pour briser un ou deux wa
gons du train de voyageurs. On compte 
huit blessures sérieuses, dont une serait 
mortelle, dit-on. 

D Cinq autres moins graves et beaucoup 
de contusions légères. Les wagons à bes
tiaux renfermaient des porcs dont quel
ques-uns ont été tués, la locomotive qui 
les traînait, projetée contre le talus gazon-
né qui borde la voie, s'y est incrustée de 
telle sorte qu'elle n'a pu encore être déga
gée et la communication reste obstruée.» 

LES ATTENTATS AGRMRESEN IRLANDE 
Le Tuam-Hèrald dit que quelques faits 

d'une gravité exceptionnelle et marqués au 
coin de l'inhumanité la plus brutale ont été 
accomplis dans le voisinage. 

Mercredi soir, la maison d'un n o m m é 
Burke qui réside à Sylane a été envahie 
par une bande d'individus qui ont traîné 
le malneureux hors de son domicile et l'ont 
déchiré avec des cardes. Les chairs de 
l'infortuné étaient horriblement lacérées. 
Il n'a pu fnre aucune résistance, et il est 
dans l'impossibilité de donner le s ignale
ment des auteurs de ce diabolique attentat. 
La cau ce alléguée est une contestation au 
sujet d'un marais. 

Le même soir,la même bande sans doute, 
a pénétré dans la maison d'un autre indi 
vidu nommé Flaherty qui fut également 
arraché de chez lui, et soumis à un traite
ment analogue. Il se trouve dans u n état 
pitoyable. Le motif pour celui-là est qu'il 
avait pris tout récemment à ferme une pro
priété. 

Les maisons de ces malheureuses victimes 
ont été aussi fort endommagées et des 
traces de balles constatées sur les volets 
prouvent que les malfaiteurs ont fait usage 
de fusils. 

Enfin, dans la même soirée encore, l'on a 
tiré sur la maison de M. George Crean 
Lynch, mais heureusement sans aucun 
autre résultat que d'en effrayer les habi
tants. 

Le journal dit en terminant qu'il faut 
espérer que la population de la localité 
e l le -même, s'entendra pour prendre des 
mesures pour éviter de pareils excès. 

NOUVELLES DU MATIN 
E L E C T I O N S E N A T O R I A L E 

D E L A S A V O I E 
MM. Parent, député, candidat du 

comité républicain 292 é lu 
Arminjon, conseiller à la cour 

de Chambéry 96 
Tochon 4 

Bulletins nuls 3 
Au 30 janvier 1876, M. Dupasquier, séna

teur bonapartiste, décédé, qu'il s'agissait 
de remplacer aujourd'hui, avait été élu par 
203 voix contre 196 données à Parent, le 
candidat d'aujourd'hui. 
E L E C T I O N S M U N I C I P A L E S A P A R I S 

Paris, 13 juin 
Les élections municipales ont donné les 

résultats suivants : 
MM. Trinquet 379 voix 

Lecalle 246 
Galopin 173 
Depardon 192 

Il y a ballottage. 

— ANVERS. — On écrit d'Anvers qu-î l'au
teur d'un triple assassinat commis avant-hier, 
dans un compartiment de 3e classe du chemin 
de fer d'Anvers à Turnhout, aétô reconnu pour 
un nommé Joseph Ilaes, originaire de Moutas 
(Prusse). — 11 est écroué depuis vendredi à la 
prison d'Anvers, 

NOUVELLES DU SOIR 
M. John Lemoinne écrit dans les Débats : 

« M. Dufaure doit, dit-on, présenter demain 
dans le Sénat,un projet d e loi sur les asso
ciations. C'est une proposition dont nous 
reconnaissons volontiers l'utilité et que 
nous regrettons de n'avoir pas v u faire 
plus tôt surtout avec la garantie d'une 
aussi haute autorité. Mais on d t aussi 
qu'à cette proposition on voudrait en juin.-
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